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«Rencontrer la population
est une marque de respect»
» FÉCHY Pascal

Broulis s’est déplacé
à Féchy pour débattre
avec le Conseil général.
Les discussions ont été
très respectueuses
malgré la péréquation
qui pèse sur les finances.

Conseil général excep-
tionnel à Féchy mardi
soir. En fin d’ordre du

jour, l’assemblée a eu la possibi-
lité d’épingler le grand argen-
tier vaudois Pascal Broulis,
venu présenter les grands axes
de sa politique. Dans une ré-
gion particulièrement critique
envers la péréquation, les fou-
dres ne se sont pourtant pas
abattues sur le ministre. Bien
au contraire, les questions ont
à peine abordé cette probléma-
tique. Il faut dire qu’en arrivant
en avance sur le meilleur ho-
raire alors que l’organe délibé-
rant débattait encore, le prési-
dent du Conseil d’Etat n’a alors
pas hésité à s’asseoir parmi l’as-
semblée. Histoire de démon-
trer son envie de proximité.
Avant Féchy, il avait déjà effec-
tué la même expérience dans
quelques communes du Nord
vaudois d’où il est originaire.
— A vous voir en public ce
soir, on sent que vous avez

eu du plaisir à Féchy. Mais
qu’étiez­vous venu chercher?
— Pour moi, aller à la rencontre
de la population est une marque

de respect. Ces moments sont
importants car ils m’empêchent
de me sentir dans une tour
d’ivoire à Lausanne. De toute

manière, j’aime venir prendre la
température dans les sphères
politiques locales et échanger
les points de vue. Même s’ils

sont parfois brutaux. Ce qui ne
me dérange d’ailleurs pas, tant
qu’il y a un respect mutuel.
— Cela dit, vous avez moins
le temps qu’autrefois pour
vous plonger au sein de la
population…
— C’est vrai et cela me man-
que. Mais je consacre par
exemple toujours une journée
à aller servir des verres lors du
Carnaval de Sainte-Croix. J’ap-
précie beaucoup le contact
avec les gens.
— Dans le Nord vaudois, la
population est acquise à vo­
tre cause. Par contre, ici à La
Côte, c’est plus difficile…
Quel message voulez­vous
passer aux communes riches
qui pensent être les princi­
pales victimes de la péréqua­
tion?
— Avec mes six autres collè-
gues du Conseil d’Etat, nous
avons la volonté de trouver des
solutions pour le plus grand
nombre de Vaudois et dans
tous les domaines, que ce soit
la formation, la santé ou en-
core les finances. Pour que cela
fonctionne, il faut ensuite qu’il
existe une collaboration entre
les politiciens locaux et nous. Si
je comprends les particularis-
mes de La Côte, j’ai envie de
dire qu’il ne faut pas oublier
l’intérêt général.
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DANS L’ARÈNE�Pascal Broulis s’est rendu à Féchy pour débattre avec les politiciens
locaux, après une journée passée au Grand Conseil. Ne cachant pas

son plaisir, il a même prolongé la soirée en restant pour le souper de fin d’année.

Lonay réclame la présence de la gendarmerie
» POLICE Le village

se dirige
vers une collaboration
avec le canton
pour une présence
policière. Lonay espère
toujours la création
d’une police régionale.

La guerre des polices semble
continuer. Et avec Lonay, la
gendarmerie est en voie de con-
tracter une commune parte-
naire supplémentaire. Le Con-
seil communal a en effet ac-
cepté mardi soir un montant au
budget 2007 de 70 500 francs
pour un projet de contrat de
prestation entre l’Etat de Vaud
et la commune. Cette dernière
est à l’origine de la démarche.
Des patrouilles de la police can-
tonale devraient donc prochai-
nement officier sur le territoire
de Lonay. Les buts? Assurer la

sécurité, diminuer les dépréda-
tions, dialoguer avec les jeunes,
s’assurer du respect des règles,
notamment en donnant des
amendes.

«Nous avons bien quatre per-
sonnes assermentées pour des

amendes, mais ce sont des em-
ployés communaux qui ont
bien d’autres tâches à accom-
plir», explique Irène Agassiz,
municipale de la police. Des
agents de sécurité privés ont
été envisagés. Mais les coûts

sont plus élevés qu’avec la gen-
darmerie. Pour la police canto-
nale la facture se monte ainsi à
75,15 francs de l’heure. Près de
mille heures de patrouille par
année seront effectuées Lonay,
soit près de 3 heures par jour.
«La présence policière aura
surtout un but préventif»,
poursuit la municipale.

Devant le Conseil, elle a ce-
pendant répété la volonté de
Lonay d’adhérer à une future
police à l’échelle régionale, ve-
nue de Morges. Le Conseil a
souhaité ainsi limiter la colla-
boration avec la gendarmerie à
une période d’essai d’un an.
Lonay est la première com-
mune de la région morgienne à
se lancer dans cette voie. Echi-
chens y avait fortement songé
avant de renoncer. Rolle de son
côté, fait partie de la quinzaine
de communes vaudoises qui
ont fait ce choix.
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VITESSE�Au chemin de la Poste, la police sera présente
en prévention des déprédations, mais aussi

pour accroître la sécurité, notamment en zone 20 km/h.

Deux millions de déficit
» LONAY

La commune
va recevoir une aide
au plafonnement
dans le cadre
de la péréquation.

Avec une certaine inquiétude,
la commune de Lonay a ac-
cepté mardi soir son budget:
l’excédant des charges se
monte en effet à 2,1 millions.
La commune se trouve de plus
être celle qui paie «la plus
haute participation à la nou-
velle péréquation fiscale du
canton, en comptant à l’habi-
tant», a précisé la Municipalité.
Péréquation et facture sociale
mises ensemble entraînent
ainsi une participation de
5,4 millions pour Lonay.

Tout n’est pourtant pas noir
pour la commune: si elle devait
verser initialement 1,396 mil-

lion pour la péréquation, Lo-
nay ne devra finalement dé-
bourser que 700 000 francs
pour cela. La raison? La com-
mune va profiter de l’aide au
plafonnement de l’effort. Une
mesure cantonale automatique
particulière, dont Lonay est
pour l’instant la seule com-
mune à bénéficier. «Mais la
situation des finances cantona-
les nous inquiètent encore
pour l’année suivante», a com-
menté la syndique Edith Chol-
let.

Le budget a été discuté sans
qu’aucune modification ma-
jeure n’y soit apportée. Le peu
de répercussion de l’augmenta-
tion de la population à Lonay
sur les recettes fiscales a été
abordé par le Conseil, mais le
taux fiscal demeure à 60.

Par ailleurs, lors de cette réu-
nion, le plafond d’endettement
a été fixé à 29 millions à l’una-
nimité par le Conseil.         L . D .

» En bref

Ça ne va pas si mal
COLOMBIER La fièvre de Noël
a-t-elle gagné notre rédaction?
Contrairement à ce que nous
avons écrit dans notre édition
d’hier, Colombier annonce un
budget 2007 déficitaire de
143 000 francs et non de
346 000! En outre, la marge
d’autofinancement de la
commune n’est insuffisante que
pour le financement des
travaux réalisés en 2006 et 2007
sur les routes et non face à
l’ensemble des emprunts, ainsi
que nous l’avions laissé
entendre.                               L . B S

Romanel n’est pas
dans le noir
RECTIFICATIF (BIS)
Un malheur n’allant jamais seul,
le texte consacré, ce mardi, au
budget de Romanel-sur-Morges
contient aussi une erreur. Loin
de prévoir un bénéfice pour
2007, ainsi que nous l’avons
écrit, la commune annonce un
déficit de 260 000 francs.      L . B S

Let’s funk,
l’Usine fête Noël!
NYON Histoire de se préparer
dignement aux Fêtes de fin
d’année, l’Usine à Gaz propose
ce vendredi, dès 21 h, une soirée
aux accents disco, funk et house,
sous la houlette du collectif
genevois répondant au doux
nom de Schönerherwehrs.       2

Un ouvrier découvre un mystérieux puits ancien
» SAINT-

SAPHORIN
Un espace souterrain
voûté et maçonné a été
découvert récemment.
Il s’agit d’un captage
d’eau, de plusieurs
centaines d’années.

Le marteau-piqueur de
l’ouvrier a soudainement dé-
bouché sur du vide, alors qu’il
creusait pour placer le pied
d’un lampadaire. Un regard
dans le ciment s’est formé,
laissant apparaître un espace
souterrain. Une sorte de petite

pièce à six mètres de profon-
deur, délimitée par une voûte
supérieure et des murs ma-
çonnés de pierre. Une des pa-
rois, composée d’une éton-
nante et intrigante dalle tra-
vaillée au burin, ferme l’es-
pace, comme une fenêtre po-
sée de l’extérieur. Un à deux
mètres d’eau remplissent le
bas de cette «petite salle»,
empêchant de voir le fond.
L’ouvrier avertit alors le syn-
dic Daniel Meineberger.

Intrigué par cette décou-
verte, ce dernier contacte les
services cantonaux d’archéo-
logie. Les hypothèses vont
vers un captage d’eau, une

sorte de puits. Difficile de
dire cependant à quel bâti-
ment il se rattachait, car le
«puits» se trouve à l’écart du
village. «Nous avons examiné
les plans du cadastre: aucun
bâtiment ancien n’est signalé
dans cette zone», explique
l’archéologue Gervaise Pi-
gnat.

La légende du passage
secret entre les châteaux

Dès lors l’imagination et les
mythes se réveillent. «Cela
fait penser aux histoires et
légendes du village concer-
nant un tunnel secret souter-
rain qui relierait les châteaux

de Saint-Saphorin et de Vul-
lierens», signale en souriant
Charly Keuffer, mémoire vi-
vante du village. Plus vraisem-
blablement, c’est une cham-
bre de captage d’eau dont la
datation possible va de la fin
du Moyen Âge au XVIIIe siè-
cle. Peut-être est-ce la partie
d’un réseau plus large creusé
dans la molasse. «Nous avons
beaucoup d’eau à Saint-Sa-
phorin», poursuit Charly
Keuffer qui compte sept puits
sur la commune. Le nouveau
puits mystérieux devrait don-
ner ses réponses une fois vidé
de son eau, en janvier.
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PUITS�Daniel Meienberger, syndic (à d.), avec Charly
Kueffer, mémoire historique du village. Il existe

sept puits à Saint-Saphorin (ici celui du château).
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